Si je me trouve devant vous ce jour c’est pour répondre à la sollicitation amicale de Roger Tognetti qui souhaite vous faire partager sa passion. Il m’a invité à vous dire quelques mots à propos des cadrans solaires…
Mais avant qques paroles sur Roger que j’ai rencontré il y a qques temps grâce ou à cause de notre intérêt commun pour ces objets qui donnent et rendent du temps au temps et qui jalonnent l’histoire des hommes depuis la plus lointaine antiquité chez les Egyptiens, les Grecs, les Romains, les Hindous, les Incas, les Aztèques, les Chinois, etc.
Roger est un jeune gnomoniste ! (Le gnomoniste est celui qui étudie, calcule et trace des cadrans ; celui qui les construit est un cadranier. Certains sont les deux à la fois. 
Roger a attrapé ce virus à 55 ans… il y a tout juste 20 ans en lisant un article du Chasseur français qui parlait de comment mesurer le temps avec l’ombre d’une tige et des lignes indiquant des moments de la journée. Intrigué il est revenu sur cet article, a creusé la question puis  a méticuleusement tracé son premier cadran dans du carton.  Et ce modeste cadran bien orienté  donnait, avec le soleil, l’heure précise ! Ainsi naquit sa passion aiguisée par sa curiosité et ses connaissances en trigonométrie (étude des relations entre les côtés et les angles d'un triangle). Il a acheté de nombreux livres spécialisés, s’est documenté, a buché… et depuis  il trace avec beaucoup de talent et de générosité des cadrans pour lui, sa famille, ses amis, pour Poussan. Je crois savoir qu’il en a tracé une cinquantaine dont  une vingtaine ici dans le village, d’autres à Sète, à Marseille... Et je fais le pari que si Roger arrivait à faire partager sa passion à quelques habitants, aux enseignants, aux élèves, Poussan pourrait concurrencer certains villages où l’on peut faire la balade des cadrans solaires. Je pense par exemple à Saint Hyppolyte du Fort dans notre région. Pourquoi pas un circuit partant de ce beau cadran et invitant à cheminer à travers les rues du village à la découverte des cadrans implantés ici et là ? Poussan étendant ainsi sa notoriété en devenant  alors la capitale gnomonique de l’Hérault !
Donc bravo et merci Roger !

Mais que vous dire aujourd’hui à propos des cadrans ? 
Je ne ferai pas un cours n’étant pas gnomoniste mais simplement, avec mon épouse, chasseur, collectionneur de photos de cadrans que nous partageons sur un site web (environ 1500). Des cadrans de France et d’ailleurs et qui tous sont à la fois porteurs de science, d’histoire, d’art, de culture, de connaissances et de spiritualité. En France 140.000 sont recensés !
Pourquoi des cadrans solaires, ces horloges ancestrales ? 
L’humain a depuis ses origines éprouvé le besoin de scander la journée et donc de mesurer le temps qui s’écoule. Faute de montres et d’horloges il a observé le ciel, plus particulièrement le soleil qui semble se déplacer… et a eu l’idée un jour de planter un bâton dans le sol et de marquer l’emplacement de l’ombre de son extrémité à des moments réguliers. Ainsi naissaient les premiers cadrans avec leur gnomon et leur table avec des lignes horaires. Donc les cadrans sont indissociables de l’astronomie et bien sûr du soleil… même s‘il existe quelques cadrans lunaires. Du sol ils sont allés sur les murs  ou sur des socles et leurs tables peuvent être plates, incurvées, sphériques, cylindriques ou de formes quelconques… sauf qu’alors les lignes horaires épousent la forme de leur support. Et le gnomon s’appelle style quand il est parallèle à l’axe de la Terre.
Des cadrans il en existe de différentes sortes comme je viens de commencer à l’évoquer… et si l’on est curieux on peut en voir ici et là ; des anciens, des nouveaux, des rénovés, des faux fabriqués en série, des vrais donnant l’heure précise. Il faut savoir qu’un cadran exact est unique car il dépend de son emplacement (la latitude et la longitude de l’endroit où il se trouve) ; il dépend aussi de l’orientation de sa table par rapport aux points cardinaux. Grâce à ces informations les gnomonistes trouveront la bonne longueur pour le style ainsi que sa juste inclinaison,  mais aussi le tracé des lignes horaires. De là l’expression « chacun voit midi à sa porte » ! 
Ce cadran de Poussan, comme tout cadran précis,  nous donne « le temps solaire apparent » qui diffère légèrement du « temps moyen » donné maintenant par les montres et qui a été adopté à Paris en 1816. ((La cause étant bien entendu la vitesse variable du parcours de la Terre autour du Soleil et l’inclinaison de l’axe de notre planète. Ainsi suivant les saisons l’ombre du style à une heure donnée ne sera pas la même sur la table du cadran et c’est pourquoi à côté de certains cadrans on trouvera une courbe appelée « équation du temps » ou comme ici un tableau indiquant les corrections à apporter au temps solaire pour avoir l’heure normale sans oublier de tenir compte aussi des heures d’été et d’hiver.)) 
Je parlais de différentes sortes de cadrans… en effet on peut trouver :

· Des cadrans horizontaux posés à même le sol ou sur un socle et dotés d’un gnomon ou d’un style fixe. Un célèbre et méconnu est celui de la place de la Concorde avec l’obélisque !  
Et parmi les cadrans horizontaux on trouve…
· Des cadrans analemmatiques comme celui-ci (un des plus beaux que je connaisse dans son genre) avec un style mobile, en général selon les mois. Cadrans que l’on classe aussi dans la catégorie des cadrans d’azimut.
· Des cadrans verticaux, et parmi ceux-ci 
· Des cadrans canoniaux sur des églises. Divisés en six, huit ou douze secteurs égaux, sans indications horaires ils indiquaient les moments des offices dès le Moyen-Age.

· Des cadrans dits de type méridional  quand la table du cadran fait exactement face au sud, de type septentrional  quand la table fait exactement face au nord, de type oriental quand elle est orientée vers l’est et de type occidental quand elle est face à l’ouest.
· Des cadrans dits de type déclinant lorsque la table du cadran est orienté de façon quelconque.
· Des cadrans équatoriaux. Leur table est parallèle au plan de l’équateur

· Des cadrans polaires dont le style et la table sont parallèle à l’axe de la Terre 

· Des cadrans bifilaires sur lesquels le temps est donné par l'intersection de l'ombre de 2 fils perpendiculaires entre eux, parallèles à la table et placés à des hauteurs différentes
· Des cadrans verticaux ou horizontaux appelés Méridiennes et qui donnent  l’heure de midi, souvent dotés d’un style terminé par un disque avec un œilleton par lequel passe le soleil pour marquer ainsi l’heure de midi…
· Soit sur une ligne verticale pour indiquer le midi vrai. Cette ligne  matérialise le méridien de l’endroit où se trouve le cadran. La méridienne marque uniquement le passage du soleil sur le méridien à midi vrai.

· Soit sur une courbe en forme de 8 allongé  sur laquelle on lit le midi moyen (midi vrai corrigé avec l'équation du temps). Dans les communes une méridienne permettait de régler les montres, faute d’horloge parlante (créée en 1933)… Les méridiennes étaient aussi des lieux de rencontre et de socialisation !
A noter qu’il existe des mériennes tracées sur le sol dans des églises (à Tonnerre, à St Sulpice à Paris)

· J’évoquerai ici aussi les cadrans sonores ! ce sont des méridiennes avec un mini-canon dont la mèche s’enflamme à midi grâce à une loupe… et donnant le « midi pétant » ! A voir dans le jardin du Palais royal à Paris.
· Des cadrans appelés Sphère armillaire, volume en métal, incliné selon la latitude du lieu et  reproduisant le globe terrestre avec un axe et des cercles parallèles ; l'équateur est gradué pour donner l'heure grâce à l'ombre de l'axe de la sphère. 

· Des cadrans de hauteurs souvent appelés cadrans de bergers ou du voyageur : soit un cylindre avec un style rabattable, soit une bague avec un petit trou.
· Des cadrans portatifs dont le premier a appartenu au pharaon de la XVIIIème dynastie Thoutmosis III (environ1450 av. J.C.). On classe dans cette catégorie les cadrans dyptiques (deux planchette pliables avec souvent une boussole)
· Il faudrait aussi évoquer des cadrans mixtes (avec deux ou plusieurs types de cadran sur la même table), des cadrans « cubes de table » avec un cadran par face, des cadrans multiples ou multifaces (volumes à plusieurs faces portant chacune au moins un cadran. Ex. du dodécaèdre à 12 faces du château de Flaugergues à Montpellier), les cadrans appelés Scaphé (une demi sphère creusée) … et j’en oublie certainement.
Donc il y avait, il y a du choix… je soulignerai qu’il n’était pas rare de trouver dans un hameau, dans un village, plusieurs cadrans, proches les uns des autres car certains mettaient un point d’honneur à avoir leur propre cadran sur la maison… une forme de concurrence peut-être mais ce que l’on peut retenir c’est que souvent les cadrans étaient le reflet de l’habitant de la maison…
Les cadrans solaires ont donc marqué le temps depuis environ 1500 ans avant JC (Carnac, le Stonehenge) ; le plus ancien retrouvé dans notre région est daté 1519 et se trouve dans l’Aveyron à Labro. Mais ils ont été progressivement détrônés par l’arrivée des montres et horloges, fin du XIII°, début du XIV° siècle.
Progressivement disais-je parce que les premières montres et horloges mécaniques étaient imprécises et l’on avait encore besoin des cadrans pour remettre les pendules à l’heure. On trouve ainsi parfois, sur un même bâtiment, une horloge et un cadran côte à côte comme par exemple à Anduze. Sont aussi apparus à ce moment-là des instruments plus sophistiqués pour régler les horloges et appelé héliochronomètres.  Il faut savoir que le réseau des chemins de fer français s’est servi de cet instrument jusqu’en 1900 pour assurer la mise à l’heure uniforme des horloges des gares… Sachez aussi que Roger en a fabriqué un qu’il vous montrera peut-être un jour ! Il est en photo sur notre site.
Progressivement aussi de nombreux cadrans se sont effacés avec les intempéries ou ont été supprimés, crépis,  sur les murs de nos villes, parfois remplacés par de plus ou moins belles horloges.
Mais depuis quelques années des cadrans nouveaux sont  apparus, d’autres ont été rénovés… serait-ce la recherche du temps perdu ? Un engouement s’est déclaré ici et là grâce à des passionnés comme Roger, le métier de cadranier a revu le jour (il existait officiellement depuis une ordonnance du roi Henri III en 1582) ; ainsi depuis les années 1960 des maisons, des communes se sont embellies avec leurs cadrans solaires. En effet beaucoup d’entre eux sont des œuvres d’art… classique, abstrait, moderne, figuratif…  en peinture, mosaïque, céramique, pierre de lave, ardoise, bois… et j’en passe, nous donnant à voir des tableaux, des scènes, des paysages, des personnages historiques ou mythologiques, des animaux, la nature, des symboles, etc. Certains sont même de vrais chefs-d’œuvre d’art et de science.
Ils nous rappellent que nous nous inscrivons dans une histoire liée à un passé, à l’écoulement du temps, à une ou à des cultures, à des ancêtres, à des racines, à des traces… ce sont des témoins de l’humanité et des sentinelles du temps.
Ils nous donnent aussi à penser par les devises qu’ils portent (environ 3500 recensées), qu’elles soient religieuses, mystiques, philosophiques, humoristiques, scientifiques… en latin ou grec, en langue du pays, en langues régionales. 
Du classique Carpe diem à l’amusante S'il pleut et bien regardez votre montre en passant par En dépit des envieux, le soleil luit pour tous, ou encore  C’est toujours l’heure pour les amis qui est la devise que l’on pourrait attribuer à Roger et à ce cadran…
Alors, encore merci et bravo à Roger,  au cadranier  et aux artisans qui ont érigé ce beau cadran, et si je peux me permettre, félicitations à la Municipalité de Poussan qui a fait ce choix esthétique et culturel même s’il a nécessité quelque finance. Mais la culture n’a pas de prix !
Je conclurai par ce vert de Jacques Prévert : De deux choses l’une, l’autre c’est le soleil, et par cette devise : A la bonne heure !
Patrick ROBO, Poussan le 2 juin 2012
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